
Homélie du dimanche 21 juin 2015 
(Job 38, 1-11 ; Psaume 106 ; 2 Corinthiens 5, 14-17 ; Marc 4, 35-41) 

 

 Alors, comme ça, Jésus, tu dors ? Tes disciples sont au milieu du lac, 
secoués par une violente tempête, les vagues risquent à tout moment de faire 
chavirer l’embarcation, et toi, tu dors ? Pourtant, c’est bien toi qui a demandé à 
tes amis de passer sur l’autre rive, après avoir parlé longuement à la foule qui 
était venue te rencontrer… Mais voilà qu’au plus fort de la tempête, alors que 
tes disciples sont affolés et se croient perdus, tu dors ! 
 Rappelle toi, Jésus : cet homme, Job, bien avant que tu viennes sur la 
terre, avait l’impression que Dieu, ton Père et notre Père, dormait lui aussi ! Job 
était pris dans tellement de tempêtes… Sa santé, sa famille, ses doutes ! Lui 
aussi avait tellement envie de réveiller le Seigneur, comme tes disciples dans la 
barque avec toi ! 
 Et puis, Jésus, il y a encore toutes nos tempêtes d’aujourd’hui : les sans-
logis, les sans-papiers, les malades, les disparitions prématurées ou tragiques, 
les familles fragilisées, les personnes découragées de ne pas trouver d’emploi, 
celles qui fuient leur pays, celles qui n’ont plus d’espérance… Elles aussi 
pourraient penser que tu dors ; elles aussi voudraient sans doute que tu te 
réveilles ! 
 Seulement voilà, Seigneur, nous savons bien que tu ne dors… que d’un 
œil. Nous savons bien, puisque nous croyons en toi, que tu ne nous laisses pas 
seuls dans la barque. Tu es avec nous, quand la mer est calme. Tu es avec nous 
lorsque les éléments se déchaînent. Et pour te réveiller, nous avons la prière : 
elle nous rapproche tellement de toi que nous devenons capables de relever 
tous les défis, de ne jamais baisser les bras. La prière est un cri, un « je t’aime », 
un appel, une confiance. Comme le dit l’apôtre Paul : « si quelqu’un est dans le 
Christ, il est une créature nouvelle ».  
 Qui es-tu donc, Seigneur Jésus, pour que même le vent et la mer 
t’obéissent ? A la suite des disciples, posons-nous cette question souvent. 
Affermissons notre foi, qui nous permettra de transporter des montagnes, 
d’agir au cœur du monde pour plus d’amour, de paix, d’accueil, de partage.  
 Seigneur, nous voulons te réveiller par nos chants, nos silences, nos 
célébrations ! Nous voulons que tu sois davantage présent dans nos vies ! 
 Mais, s’il te plaît, Jésus, réveille-nous aussi ! Il est tellement facile et 
confortable de s’endormir tranquilles alors que notre monde attend des 
chrétiens debout, solidaires, témoins ! 
 Quel beau défi pour notre semaine, frères et sœurs : réveiller le Seigneur 
par notre prière, et nous laisser réveiller par lui pour être ses bras, ses mains, 
son cœur ! Amen 

Alain-Noël Gentil 



  


